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Kleinere Mitteilungen.

Moyens de locoiuotioii de la Foiilqiie inacroiile (Fulica aträ).

Le 9 tevriei' 1910, par un vent du N.E. de 38 km :\ l'licure, nous avons con-

statö que des Foulques qui essayaient de i)asser au vol u quelques metres au

dessus du Pont du Mont-Blanc ;i Genove, reslaient sur place sans pouvoir

avancer. Co ne fut (|ue pendant une accalinie f|u'elles purent arriver de

l'autre cote.

La vitesse de la Foulque ä la nage sur l'eau est d'environ 2500 nictres

ä l'heure, solt environ la moitiö de sa vitesse sous l'eau.

Cet oiseau pour [irendre son vol par tenips calme est oblige de par-

courir sur l'eau une quarantaine de nirtres [lendant quatre secondes en

donnant alternativement 40 coups de pattes. Cliacun d'eux correspond ü un

Uattement des deux alles, ce qui produit un niouvement d'oscillation lateral.

Lorsque la vitesse ac(|uise est d'environ 35 a 40 km ä l'heure, l'oiseau porte

ses deux pattes ä l'arriere, releve la tc'te et inclinant le corps se detache de la

surface de l'eau. La piste de lancement est d'autant moins grande que le

vent est fort. R. Poncy, Geneve.

Gimpel (Pvrrliula europ;ea Vieill.). Vom 12. Feltruar an beobachtete

ich fast jede Woche etwa ein halbes Dutzend dieser prächtigen Vögel, ge-

wöhnlich waren es fünf Männchen mit einem einzigen Weibchen. Da ich

diesell>en früher nicht näher kannte, so hatte ich besonders Freude sie kennen

zu lernen und ihre Nahrungsweise festzustellen.

Meistens traf icli die Gimpel beim Knospenschmaus des seliwarzen Geiss-

blattes. Am 20. Februar aber — es war ein trüljer Regentag — bemerkte ich

gegen Abend bei einer Villa in Neuenstadt, auf einem Zwetschgenbaum, fünf

Exemplare, die emsig daraufios schnaliulierten. Viele Zweige des Baumes

waren schon aller Knospen lieraubt und ich musste mich nur wundern, wie

geschickt diese Vögel den innersten Keim der Knospen lierauskneiften, um
nachher die Hülle fallen zu las.sen. Die gleiche Arbeit verricliteten die Gimpel

an Kirschbäumen, wo icli sie zu wiederholten Malen Ijeobachtete, immer zu

vier bis sechs Stück. Auch diese Bäume waren arg verstümmelt. Es regnete

jeweilen förmlich unter den Bäumen von Knospen, der Boden war damit bedeckt.

Es ist hieraus zu schliessen, dass diese prächtigen Vögel, wenn sie häufig

auftreten, erlieljüchen Schaden anrichten könnten.*) Fr. Weber-Brög.

Hirondelle et 6p6ire. Le Journal dont nous avons publie une

Observation sous ce titre reQoit ä ce propos d'une de ses correspondantes les

lignes suivantes: „Je traversais un pro en juillet, lorsque je vis une hiron-

delle tomber ;\ mes pieds du haut des airs; je la ramassai ; eile vivait encore,

mais saignait un [leu ä Taile et je vis sortir de son plumage environ dix

araignees brunes, de moyenne grandeur; du moins je pris pour telles ces

*) Der „Praktische Ratgeber für Obst- und Gartenbau" (Frankfurt a. O.) gibt eine

Reihe von Mitteln an, diese Vögel vom Knospenverbiss abzulialten, ohne dass man sie töten

muss. Man lasse die No. 31 der genannten Zeitschrift gratis kommen. Die Red,
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bestioles (|ui se niDuraieiit avec uiie extraordinaire velocite. Aprös l'avoir de-

harrassee de ces |)arasites, je |iürtai riiirondelle dans iiiie cage, üii eile parut

se reinettre et se jeta avidement siir les mouclies ([vie je lui presentai. Cepen-

dant probablement trop epuisee par la perte de son sang, eile mourut le lende-

main. Quoiqu'il en soit ces soi-disantes araignees ne sont autre cliose que

les „poux-vülants" de riiirondelle (stenopheryx lilriuidinis) A. /^.

Divers. Le 13 fevrier 1910, contre veiit du N. E. un Heron cendre

(Ardea cinerea) passait au vol ä environ 600 rartres d'altitude, dans lo defile

du Fort de l'Ecluse (France) au-dessus du Rhone.

Durant les mois de janvier et fevrier, une famille de 8 Maries piettes

(Mergellus albellus) dont 1 vieux male, a sejourne dans la Rade de Genrve.

800 Mouettes r/euses (Larus ridibundus) se trouvaient rtiunies dans

le Port ä la fm de IV'vrier. Le 10 mars on n'en comptait plus (jue 80 et le

11, 25. Le 12 mars toutes etaient parties. I^. Poncy, Geneve.

Interessante Mitteilung, niciit „Hunibng/' In Walchwyl, liei

uns auch das zugerisclie Nizza genannt, waren die südwestlichen Hänge vor

60 Jahren noch mit Weinreben und Kastanienbäumen stark besetzt, die nun

seit Jahren schon einer ergiebigem Nutzung weichen mussten. Ein älterer

Bauer erzählte mir vor Jahren, er habe auf seinem „Gütli" ob dem See in

Walchwyl eines Winters einen uralten hohlen Kastanienbaum geholzt und in

seiner Höhlung eine grössere Zahl lebender Schwälbchen gefunden, die beim

Anfassen fest aneinandergekettet hingen und zwar in der Weise, dass je ein

Schwälbchen sein Schnäbelchen im Steiss des andern hatte. Mein Gev/ährs-

inann nahm die Vögelchen in den Kuhstall ; ob sie bis Eintritt wärmerer Witte-

rung am Leben Ijlieben, konnte nicht festgestellt werden. — Den Namen des

Erzählers habe leider nicht notiert, es di^irfte der Mann auch gestorben sein,

aber er erzählte ernst naiv, und wolKe nicht „etwas autljinden". S. Zürcher.

Destruction des insectes par les oiseaux. Dans un article de

la „Revue", Magaud d'Abuisson donne ä ce sujet les chilfres suivants. On a

calcule qu'un couple de moineaux consomme dans une semaine 3000 larves,

clienilles, hannetons et sauterellcs. Une paire de troglodytes apporte 30 fois

par heure la päture ä ses petits et y emploie au moins 500 (ouls de papillons,

araignees, larves ou moustiques en un jour, ce qui ])orte ä 12,000 au moins

le nombre de ces (''tres et de leurs germes qu'exige l'övelage de la nichoe,

sans compter les quelques millions que les parents avalent pour leur propre

b(5nefice. Les hirondelles, les gobe-mouches, les engoulevents et les martinets

attrapent leurs victimes au vol. Des estomacs de martinets examines par

Florent Prevost montrcrent qu'au moment du repas du soir, ces oiseaux

avaient englouti 680 insectes. Une seule mcsange detruit d'apres des calculs

dignes de foi, au moins 200,000 insectes par an, une familles d'ötourneaux en

fait perir 364 par jour. A. AJ.

I.<okairorinen. Das vom kontinentalen stark abweichende Seeklima

Englands hat auch unter der Vogelwelt dieses Landes deutliche Veränderungen

geschaffen. Es ist indessen selbstverständlich, dass dieselben sich nur auf

Standvögel erstrecken können. Ausnahme von dieser Reirel macht allein


